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Avertissements
Cet ouvrage est destiné à un public mature et adulte.
Certaines scènes peuvent heurter la sensibilité des lecteurs (scènes à caractère sexuel explicites, stress traumatique, deuil, violence, meurtres, drogue, langage cru et explicite…).


Lexique
MC (Motorcycle Club) : Organisation de motards, souvent régie par un code strict. Peut être légal ou criminel selon l’univers.
 
Chapitre : Division locale d’un MC. Chaque chapitre a son propre président et peut fonctionner de manière semi-autonome.
 
Club : Terme générique désignant l’ensemble de l’organisation, tous chapitres confondus.
 
Président * : Chef du chapitre (ou du club s’il est unique). Il prend les décisions finales.
 
Vice-président * : Bras droit du président. Il le remplace en cas d’absence. Il est souvent plus diplomate.
 
Sergent d’armes * : Responsable de la sécurité interne. Il fait respecter les règles, supervise les conflits et la discipline.
 
Enforcer * : Homme de main ou exécuteur. Il s’occupe des « tâches musclées » pour le club. Il peut agir seul ou avec le sergent d’armes.
 
Trésorier * : Gère les finances du club, que ce soit de l’argent légal ou illégal.
 
Prospect * : Aspirant membre. Il doit faire ses preuves, obéir aux ordres et gagner sa place. S’il porte un cuir, ce dernier n’est pas complet, car ils n’ont pas encore l’autorisation de porter les patchs officiels du MC.
 
Sweetbutt : Femme qui gravite autour du club, souvent pour le sexe ou la fête. Elle est disponible pour les membres, sans être la compagne exclusive de l’un d’entre eux. Elle n’a pas de statut officiel.
 
Régulière : Femme d’un membre officiel. Elle peut avoir un statut reconnu dans le club, surtout si elle est avec un haut gradé. Contrairement aux sweetbutt, elle est respectée.
 
Civil : Personne ne faisant pas partie d’un MC.
 
Cuir : Veste en cuir portée par les membres du club, ornée des couleurs du club (patchs).
 
Patchs : Insignes cousus sur le cuir. Certains sont liés au rang ou à des faits marquants. Le top rocker est placé en haut du dos du blouson d’un biker, il reprend le nom du club. Le plus important est le patch avec le logo du MC (center patch), qui reprend les couleurs du club. Le bottom rocker est placé en bas du dos, sous le patch central du club. Il indique le territoire du chapitre (ex : « Whitesboro », « Seguin », « Dallas »). On appelle ses trois patchs les full colors, et ils ne sont donnés qu’aux membres confirmés. Sur les côtés du cuir, on retrouve les patchs de fonction (ex : « Président », « Vice-président », « sergent d’armes », etc.).
 
Wrench : Mécano du club (parfois un rôle officiel).
 
Garage Rat : Jeune ou membre qui passe son temps à aider au garage du club.
 
4 Juillet : C’est le 4 Juillet 1947 qu’a lieu le premier grand rassemblement de Bikers aux USA. C’est donc un événement symbole qui marqua l’entrée de la Confrérie dans l’Histoire. C’est aussi chaque 4 juillet de l’année que tous les MC font le « Run Ultime » !
 
 
 
 
 
* Les mœurs changeant au sein des bikers, les femmes peuvent prétendre à ces rôles.


Prologue
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ELIANA
On dit que la vengeance est un plat qui se mange froid.
Ce soir, je le sers glacé, dans une robe trop brillante, affichant un sourire trop parfait, le tout recouvert de paillettes avec lesquelles j’espère le voir s’étouffer.
J’attends dans un couloir sombre, et je ne fais déjà plus attention aux autres filles autour de moi. Mon esprit s’évade et l’effervescence qui règne dans ce lieu exigu me semble irréelle. Les rires et les discussions sont lointains. Même mon cœur qui cogne dans ma poitrine ne me dérange plus. Je baigne dans un calme serein et profond, me préparant à la bataille.
Je me concentre, me rappelant ces semaines d’organisation, toutes mes conversations avec ma meilleure amie, les conseils de mon cousin, et surtout, ce sentiment de trahison qui continue de pulser dans mes veines.
Tout a été prévu pour que ce moment précis arrive.
Mon regard se pose sur le rideau qui nous sépare de la scène du club de striptease, attendant qu’il s’ouvre, comme si cela allait me permettre de passer à autre chose d’un seul coup. Comme si ma vengeance allait pouvoir me permettre d’oublier ce qu’il m’a fait et tourner définitivement la page.
Mes collègues d’un soir, stripteaseuses confirmées contrairement à moi, ajustent leurs tenues légères rehaussées de paillettes. L’excitation est palpable. Bientôt, nous surgirons sur scène pour fêter l’enterrement de vie de garçon d’un pauvre type.
Mon soi-disant petit-ami.
Je risque de faire sensation en arrivant costumée comme un ange alors que c’est bien le diable qui m’y pousse.
Dans deux jours, ce salaud doit traverser l’église et attendre sa fiancée au pied de l’autel. Mais sa fiancée, ce n’est pas moi. La future Madame Grent va apprendre ce soir qu’il la trompe depuis plus de huit mois, comme j’ai appris qu’il me trompait il y en a deux.
— Vous êtes prêtes ? N’oubliez pas, vous devez les éblouir ! Il n’est pas interdit de flirter. Il faut permettre au jeune marié de partir la tête pleine de rêves pour le début de sa grande aventure ! Les nouvelles, si vous avez un doute, n’hésitez pas à regarder les autres faire. Que le spectacle commence ! s’écrie la meneuse de la petite troupe.
C’est la plus ancienne des stripteaseuses et celle qui nous guide depuis le début. C’est une fille bien. Je m’en veux de la mettre dans l’embarras en sachant que je vais pourrir son spectacle, mais rapidement, la gêne et la honte me quittent quand je repense à ce qui se cache derrière le rideau.
Mon petit-ami et ses amis, fêtant son enterrement de vie de garçon en vue de son entrée dans le sacrement du mariage.
Quand je pense aux derniers messages qu’il m’a envoyé pour me dire qu’il était en déplacement professionnel toute la semaine, je ressens une vague de colère. Est-ce qu’il comptait tout m’avouer après la cérémonie avec l’espoir que je ne fasse pas de vague ? Ou bien pensait-il continuer d’entretenir une relation extraconjugale en me faisant encore croire qu’il est débordé par son travail ?
Je ne suis pas de celles qui tombent facilement amoureuses, je ne suis même pas sûre de vraiment l’aimer. Mais je me suis attachée. Tony, est un gars plutôt simple, qui a su faire preuve d’attention et de tendresse là où j’en avais besoin. J’ai baissé ma garde, et je m’en veux pour ça.
Il mérite donc que je débarque à son enterrement de vie de garçon pour l’humilier devant tout le monde, pendant que ma meilleure amie est planquée au fond de la salle pour tout filmer. Au même moment, sa fiancée est en train de lire une lettre que je lui ai laissée à son attention. J’y ai glissé des preuves, des captures d’écran de nos échanges de SMS, et le récit détaillé de notre relation. Il y a peu de chance qu’elle le pardonne.
Tony finira seul, allégé d’une bonne dizaine de milliers de dollars. Le prix d’un mariage peut faire un mal de chien, quand on y pense. Tout ça pour une journée !
Alors, quand la porte s’ouvre enfin, je suis plus que prête à me venger.
Que le spectacle commence !
*
*     *

KEIR
Je fixe le plafond depuis plusieurs heures, sans parvenir à revenir à moi. Dès que j’ai le malheur de fermer les yeux, le bruit du coup de feu retentit encore et l’odeur du sang me prend au nez. Alors, je fixe l’ampoule du plafonnier au-dessus de ma tête à m’en brûler la rétine.
— Keir, comment vas-tu ? demande une voix douce.
Bien que cette question soit posée gentiment, je la trouve complètement à côté de la plaque, mais je ne fais aucun commentaire.
Rachel, la mère de mon meilleur ami, rentre dans la chambre où je me suis retranché. Je ne fais pas un mouvement vers elle, espérant qu’elle comprenne que sa visite n’est pas la bienvenue.
Comme plusieurs fois par jour, elle vient s’assurer de mon état. Si j’avais encore la moindre émotion dans mon cœur, cela me toucherait, mais toujours en proie à une colère sourde, je suis agacé par ses questions. J’en ai marre qu’elle agisse comme si j’étais un enfant traumatisé. Je ne suis plus un gosse depuis au moins quinze ans et je n’ai pas besoin de sa pitié ou de sa foutue compassion. J’aimerais simplement être seul.
— Tu n’as presque rien mangé… insiste-t-elle.
Depuis trois jours, je ne me nourris que très peu. Mon estomac est noué et mon corps tout entier semble étranger à l’instant présent. Les goûts, les couleurs, les odeurs, les sensations manquent d’intérêt.
Sans elle, tout est sombre de ce côté du monde.
— Alors, qu’est-ce que tu lis aujourd’hui ?
Pour m’occuper l’esprit, entre deux regards dans le vide, j’ai décidé de lire. Chaque jour, je tente de commencer un nouveau livre, mais dans cette foutue maison, il n’y a rien d’autre que des bouquins de vétérinaire.
Lorsque j’ai fui ma maison imprégnée de l’odeur du sang, j’ai trouvé refuge chez mon meilleur ami. C’est apaisant d’être dans un lieu familier et loin des dernières horreurs de ma vie – du moins, quand on ne me flique pas toutes les deux heures. En tout cas, grâce à lui, je sais maintenant tout sur la reproduction des loups et l’accouchement des juments.
Je suis ravi.
— Moses m’a contactée, vu que tu ne réponds pas à ses appels… murmure-t-elle face à mon silence. Il m’a demandé comment tu allais.
Je continue de fixer le plafond, sans parvenir à décrocher le moindre mot.
Que mon président cherche à prendre de mes nouvelles ne me touche pas. D’autant plus que je sais très bien de quoi il s’inquiète. Pas de mon état, mais de la sécurité du chapitre. Après ce qu’il s’est passé, il aimerait simplement que je disparaisse pour que les choses se tassent. Pour lui, je suis une grenade prête à exploser. Encore.
Rachel se racle la gorge.
— Il a échangé avec le président d’un autre chapitre. Trevis Black. Il te propose une place chez eux. Ça pourrait être une bonne idée de partir, non ?
Nous y voilà…
L’idée de quitter Seguin me donne envie de crever.
Pourtant, c’est le fait d’y rester qui me tue à petit feu.
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ELIANA
Je cligne des yeux pour m’habituer à la pénombre de la boîte de nuit tandis que je pénètre dans la salle. Ça fait plus de deux semaines que je ne suis pas venue à la Géhenne, haut lieu de rassemblement des Black Bikers – forcément, l’endroit leur appartient – mais ce soir, mon cousin a insisté pour que je le rejoigne. Alex peut être très convaincant quand il a une idée derrière la tête, d’autant qu’il n’a pas arrêté de me répéter que ça vaudrait le déplacement. Il paraissait si excité que je n’ai pas pu refuser.
La salle principale est déjà bondée de civils comme de cuirs, et je dois jouer des coudes pour circuler entre les groupes. Je reconnais de nombreuses femmes qui se considèrent comme des sweetbutt, gravitant autour des membres du club dans l’attente d’une ouverture pour s’en rapprocher – surtout pour du sexe – et elles me jettent des coups d’œil suspicieux quand je passe. Depuis le temps que je côtoie ce monde, elles savent pourtant que je ne risque pas de marcher sur leurs plates-bandes.
Je les ignore simplement et finis par apercevoir Alex assis à une table tout au fond de la boîte, entouré de ses frères de cuir. Je pourrais aisément le rejoindre, car je suis de sa famille de sang et par extension admise parmi les bikers, mais je préfère le laisser tranquille pour l’instant.
Je cherche des yeux ma meilleure amie, Cassie, et je la repère, installée sur une banquette qui jouxte la piste de danse, la langue au fond de la gorge de son petit ami du moment, Dereck. Cette image me paraît tellement habituelle que je n’y prête pas attention et me laisse tomber à côté d’eux.
— Salut les enfants !
Cassie quitte la bouche de son mec pour se redresser et affiche un large sourire en se tournant vers moi. Ses grands yeux sombres, soulignés de paillettes et d’un long trait d’eye-liner, papillonnent de joie en me voyant. Elle attrape ma main pour me tirer vers elle et dépose un baiser sonore sur ma joue de ses lèvres parfaitement maquillées d’un gloss rouge vif – visiblement sans transfert, si j’en crois le visage de Dereck, vierge de toute trace.
Elle porte une robe en similicuir qui épouse ses courbes et remonte le long de ses longues jambes, flirtant dangereusement avec la limite de l’acceptable. Et comme d’habitude, elle est sexy en diable.
Devant le soin qu’elle a mis à se préparer, je ne peux m’empêcher de remarquer nos différences. Ses cheveux noirs, longs et brillants, dévalent librement le long de son dos, tandis que les miens, châtains foncés et plus sages, sont tirés en une queue-de-cheval haute. Là où elle arbore un maquillage travaillé et lumineux, je me suis contentée d’un simple coup de mascara, bien loin de l’éclat qu’elle dégage. À côté d’elle, on pourrait presque penser que je suis venue directement à la Géhenne en sortant du boulot, non pas que je me sois préparée un minimum. Mon jean moulant et mon top à sequins diffèrent de mes tenues habituelles, et ils sont le seul signe que je suis apprêtée.
— Lia ! Tu te décides enfin à sortir de ton trou ! s’exclame-t-elle.
— Bonjour à toi aussi.
Dereck me salue brièvement et se lève sans un mot pour rejoindre son groupe d’amis.
Lui aussi, c’est un biker. Le nom du club, brodé au fil d’or, brille sur le dos de son cuir alors qu’il s’éloigne.
Cassie se penche vers moi et me lance ce regard de conspiratrice que je lui connais.
— Tu as entendu la nouvelle ? demande-t-elle.
— Non, mais je suis sûre que tu vas me la dire.
— Évidemment !
Je roule des yeux en laissant échapper un petit rire alors qu’elle lance un regard autour de nous, comme si elle allait me révéler des secrets d’État.
— Il y a un nouveau au club ! lance-t-elle.
— Et ? avancé-je, arquant un sourcil.
Il n’est pas rare qu’un nouveau prospect rejoigne le club pour y faire ses armes. De là à dire que c’est une nouvelle incroyable, c’est un peu exagéré.
— Non, Lia, un nouveau !
Elle insiste tellement que je sens ma curiosité se réveiller. Je ne suis pas du genre à goûter les commérages, mais d’après ses yeux brillants, ça a l’air d’être exceptionnel.
À Whitesboro, les Black Bikers sont implantés depuis plusieurs décennies maintenant. Ils sont devenus, au fil des ans, un club de bikers solide et réputé à travers tout l’État du Texas, allant même jusqu’à toucher l’Oklahoma et l’Arkansas. Nombreux sont ceux qui portent le cuir à leurs couleurs. Ils ont ainsi créé plusieurs chapitres sur les terres texanes, comme à Dallas et à San Antonio, ou encore Houston et Austin.
Le président, Trevis Black, est le grand patron qui a fondé ce MC, il y a environ quarante ans. Secondé par son frère, Cole, le vice-président, et sa sœur, Jolene, la trésorière. D’ailleurs, c’est la première femme du club. Ce qui a permis à la dimension très masculine des bikers de prendre un autre tournant et de gagner en ouverture d’esprit. Aujourd’hui, même s’il est encore rare de voir une femme arborer les couleurs des Black Bikers, il n’y a plus aucun doute sur la puissance de leur trésorière. Elle est le cerveau du club et celle qui gère d’une main de fer leurs finances.
Ils font tous partie intégrante de nos vies, même si Cassie et moi ne sommes pas officiellement membres de ce club. Aussi, nos conversations tournent souvent autour d’eux. Alors, quand je vois ma meilleure saliver à ce point sur un ragot les concernant, je me dis qu’il doit être bien croustillant.
— Crache le morceau, Cass ! m’exclamé-je.
— S’il y a autant de cuirs présents ce soir, c’est pour l’arrivée du nouveau sergent d’armes.
— Le nouveau sergent d’armes ? répété-je. Ils ont promu qui ? Damian ?
— Non, ils n’ont pas promu quelqu’un d’ici, c’est ça le plus fou. C’est un gars qui vient d’un autre chapitre.
— Quoi ? Ils ont le droit de faire ça ?
— Le président l’a décidé, donc j’imagine que oui, souffle-t-elle.
— Et comment tu es au courant ?
— Dereck est super bavard après la baise. Si tu savais tous les détails que j’ai appris sur le club…
— Si le président le savait, surtout, me moqué-je.
— Oh, ne m’en parle pas, je pense que je serais morte. Et Dereck aussi !
Je laisse échapper un rire.
Cassie est de celle qui couche avec tous les bikers du MC. Elle prétend ne pas être une sweetbutt et y trouver son compte, mais je suis sûre qu’elle rêve de devenir la régulière de l’un d’entre eux. Ou peut-être espère-t-elle simplement continuer à flirter avec les extrêmes jusqu’à la fin de sa vie ? Elle a toujours été de celles qui ne supportent pas la monotonie et qui ont besoin d’émotions fortes. Je pense qu’elle cherche surtout à ressentir quelque chose, même si ça passe par des relations foireuses.
— En tout cas, Dereck m’a dit que cette arrivée était un mystère, même pour les gars d’ici. Ils l’ont appris au dernier moment. Ça donne l’impression que ce type a dû quitter son ancien chapitre à la hâte.
— Pour être sergent d’armes, il a forcément de l’expérience. Et s’il conserve son statut en arrivant, c’est d’autant plus un cas particulier. D’habitude, ils aiment bien qu’un nouvel arrivé fasse ses preuves, même s’il a déjà gravi les échelons ailleurs, médité-je.
— Je me demande quel goût il a, celui-là… murmure mon amie, l’air rêveur.
Je roule des yeux en riant.
Au même moment, Louisa, une des serveuses, s’approche avec un plateau chargé de verres de bière et en dépose un sur la table basse, en face de notre banquette.
— Pour toi, ma belle ! me lance-t-elle avec un clin d’œil avant de filer ailleurs.
Je n’ai rien commandé, mais je suppose que je suis devenue une habituée à force de ramener mon cul dans cette boîte depuis que j’ai 18 ans. Avoir mon cousin chez les Black Bikers m’offre quelques privilèges qu’il est parfois difficile de refuser sans ne vexer personne. Alors, avant même d’être légalement majeure pour boire, j’étais déjà en train de vomir tripes et boyaux à l’arrière de la Géhenne.
Je commence à siroter ma bière quand Cassie se penche vers moi, arborant un grand sourire malicieux.
Je la connais depuis suffisamment longtemps pour savoir que cette expression n’augure rien de bon.
Je plisse les yeux et la jauge du regard.
— Qu’est-ce que tu prépares ?
— Tu ne veux pas demander à Alex de me le présenter ? Je suis sûre qu’il le connaît ! minaude-t-elle.
— Ah, non ! Je n’ai pas l’intention de me mêler de ça, Cass. Je t’aime, mais n’abuse pas. D’autant plus qu’Alex a toujours en travers de la gorge ce que tu as fait.
Elle roule des yeux en secouant la main en l’air, comme pour balayer cette histoire.
— C’est bon, je n’ai pas tué sa mère !
— Tu as couché avec son père, Cass. Mon oncle par extension.
— Oui, et alors ? C’était il y a quatre ans, il y a prescription.
Amusée, je laisse échapper un petit rire.
Je ne connais rien des circonstances de cette histoire, mais la rumeur s’est répandue comme une traînée de poudre chez les bikers. Mon oncle déteste tout ce qui a attrait à eux, et il ne parle plus à son fils depuis que ce dernier a intégré le club, il a succombé aux charmes de Cassie qu’on affilie pourtant sans hésitation, et malgré elle, aux Black Bikers. Un comble !
— Alex est un enforcer, je suis sûre qu’il connaît le nouveau et qu’il peut me présenter, insiste Cassie.
— Et il doit te présenter comment ? Sweetbutt, belle-mère ou juste nympho ?
— Les trois, s’il veut ! Je ne suis pas regardante tant que je peux l’approcher, rétorque-t-elle en éclatant de rire.
Elle enroule son bras autour du mien, tandis que je soupire.
— Oh, allez, marre-toi un peu ! T’es en week-end, Lia, c’est le moment de décompresser, me glisse-t-elle.
— Je suis parfaitement détendue, râlé-je.
— Non, tu as l’air agacée. C’est à cause de moi ? Je demanderais bien de l’aide à Dereck, mais il le prendrait mal, vu qu’on couche ensemble.
— Je t’assure que tu ne m’agaces pas, dis-je en serrant son bras.
— Et si on arrêtait de parler des mecs pour picoler un peu ? propose-t-elle en attrapant son verre.
— Parfait !
Tout en buvant, nous partageons les dernières informations sur nos vies comme s’il s’agissait d’un feuilleton télé aux multiples rebondissements.
Elle est en train de me raconter une nouvelle anecdote, quand le silence se fait autour de nous. Nous levons les yeux pour chercher à comprendre ce qu’il se passe.
Généralement, la boîte est toujours en pleine effervescence, de l’ouverture à la fermeture. La seule façon de faire taire tout le monde est d’attirer le président des Black Bikers sur la scène où officie habituellement le DJ, et lui demander de faire un discours. Et ça ne loupe pas.
— Bonsoir à tous ! Je suis ravi de vous voir rassemblés ici ce soir pour vous annoncer la grande nouvelle. Comme vous le savez nous formons une famille, et aujourd’hui, à Whitesboro, un nouveau membre vient l’agrandir, tonne la voix de Trevis Black.
Nous nous levons pour nous approcher tout en tendant l’oreille.
Le président se tient droit et je ne peux m’empêcher d’admirer sa prestance.
Il a plus d’une soixantaine d’années, mais il paraît tout juste en avoir quarante. Grand, brun aux yeux clairs, il est du genre bel homme et il fait chavirer le cœur de bon nombre de femmes. Ma meilleure amie l’a catalogué dans la catégorie des hommes mûrs à se taper. Je pense surtout qu’elle a un problème avec la figure du père, et c’est sûrement pour ça qu’elle a couché avec mon oncle…
La foule applaudit et siffle. Trevis sourit et les fait taire en levant doucement les mains.
— J’ai l’honneur de vous présenter notre nouveau sergent d’armes, Keir Gordon, tout droit venu du chapitre de Seguin, reprend-il.
Un nouveau tonnerre d’applaudissements s’étend jusqu’au fond de la salle. La foule qui s’amasse devant nous, les bras levés, m’empêche de voir le nouvel arrivant, mais Cassie s’extasie déjà.
— Je suis sûre qu’il est canon ! Keir, c’est un prénom de mâle dominant.
J’éclate de rire et lui donne un coup de coude.
— Calme-toi ! Dereck ne te satisfait pas assez ?
— Oh, si, il est vachement doué ! Mais je suis sûre que je pourrais trouver mieux ailleurs. Comme ce nouveau sergent d’armes, par exemple…
Je souris, amusée, alors qu’elle se hisse sur la pointe des pieds pour arriver à apercevoir le fameux Keir. Au bout de quelques secondes, elle cesse son manège, l’air déçu.
— Je l’ai juste aperçu de dos, avant qu’il ne soit entraîné ailleurs. Je ne vais pas le voir de la soirée, c’est sûr !
— Alors tu pourrais profiter de ta meilleure amie au lieu de baver sur le cul d’un inconnu, non ? Tu auras tout le loisir de le voir à d’autres occasions. Il ne va pas s’envoler.
— Tu as raison. Je suis désolée, ma belle ! Je suis tout à toi !
Nous rejoignons notre table où nos bières nous attendent, et replongeons aussitôt dans une conversation animée.
Au bout d’une bonne quinzaine de minutes, une ombre plane au-dessus de nous. Nous levons les yeux sur Bonnie et Samantha, qui sont venues nous saluer.
Les deux plantureuses femmes, l’une blonde et l’autre rousse, sont des collègues de Cassie. Elles aussi dansent à l’Empyrée, un bar du centre-ville, la plupart des soirs de la semaine, et j’admire leur détermination à conserver ce boulot qui fait d’elles les cibles de mains masculines plus que baladeuses. Je ne les connais pas beaucoup, mais malgré l’étiquette de sweetbutt qu’elles aiment se coller à la peau depuis des années – ce que je réprouve –, j’ai toujours eu du respect pour elles.
— Salut mes petites fleurs ! roucoule Cassie à leur intention. Alors, vous l’avez vu ?
— Non, on l’a loupé de peu ! Il a rejoint les salles du fond rapidement, réplique Bonnie, sachant pertinemment de qui parle ma meilleure amie.
La Géhenne est composée d’une immense salle dont le bar occupe tout un pan de mur, tandis que le reste est dédié à une piste de danse. Il y a des alcôves tout autour, pourvues de tables et de tabourets hauts, mais aussi de banquettes et de tables basses, plus cosy. Étant donné que la boîte appartient aux Black Bikers, plusieurs salles attenantes sont interdites aux civils. S’ils décident d’aller dans les salles du fond, personne ne pourra les en faire sortir, sauf d’autres membres ou leurs régulières.
— Déjà ? soupire Cassie. Je pensais qu’il était encore dans le coin. Là-bas, c’est sûr, il est inatteignable.
— On dirait bien qu’ils ne veulent pas le partager ce soir.
Elles ont l’air vraiment dégoûté de ne pas avoir eu l’opportunité de voir le nouveau, mais il suffit que Louisa dépose des bières devant elles pour qu’elles l’oublient temporairement. Elles commencent à échanger et se plaindre de leurs clients, racontant les nouvelles qu’elles ont appris autour d’une danse privée ainsi que tout ce qu’elles ont la chance de vivre au travers de leur emploi de serveuse et danseuse.
Ce n’est qu’au bout d’une bonne heure que la conversation décline doucement. Elles parlent moins et jettent des regards autour d’elles en quête d’une proie avec qui finir la nuit. Normalement, dès que les filles partent à la recherche d’un homme, je rejoins mon cousin avant de rentrer chez moi. Mais il est juste en dessous du nouveau dans la hiérarchie du club, aussi, ce soir, il voudra rester auprès de ses frères pour apprendre à le connaître.
Jusqu’à présent, il n’y avait qu’un sergent d’armes : Harry Wall. Et dorénavant, il y aura Keir.
En dessous des sergents d’armes, on retrouve les enforcers, de ceux qui leur obéissent au doigt et à l’œil. Ils sont considérés comme les chiens de garde, les plus athlétiques et les plus aptes à gérer la moindre bataille à coups de poing. Mon cousin en est un, et il ne déroge pas à cette règle.
Quand j’étais au lycée, beaucoup de mes camarades craignaient le statut d’Alex. Plus âgé de quatre ans, il est entré en tant que prospect chez les Black Bikers, alors que je rejoignais les bancs du lycée. Instantanément, mes rares amis se sont éloignés de moi, hormis Cassie, qui s’en fichait pas mal. Tout ce qui lui importait c’était d’avoir son diplôme et de partir vivre sa vie loin de sa famille. Ce qui est arrivé, par ailleurs. Elle a quitté la maison familiale le jour de notre diplôme pour rejoindre sa cousine, Lana, à l’autre bout de la ville. Et depuis, elle vit une vie à cent à l’heure, comme elle l’aime.
Justement, je constate que le calme qui s’est installé lui a fait perdre sa verve et elle se dandine sur son siège.
— Cass, file de là, dis-je en esquissant un sourire.
— Tu ne m’en veux pas si je t’abandonne ? demande-t-elle, prête à partir en courant.
— Pas du tout !
Elle claque un baiser sur ma joue avant de trottiner au cœur de la foule. Je la connais assez pour savoir qu’elle va tranquillement retourner dans les bras de Dereck, qui fera office de lot de consolation. Bonnie et Samantha disparaissent aussi pour conquérir un nouveau biker, et je reste seule quelques minutes, le temps de finir mon verre.
En me levant, je croise le regard de Cléa, la régulière d’Alex, qui me fait un grand signe de la main.
Cléa est une fille bien et vraiment gentille. Je la trouve parfaite pour mon cousin et c’est toujours un plaisir de discuter avec elle, alors je la rejoins sans perdre de temps.
— Je ne savais pas que tu étais là ! Alex m’a justement dit qu’il n’arrêtait pas de t’envoyer des messages pour savoir si tu venais, me dit-elle après m’avoir saluée.
— Oh ! En fait, je suis arrivée depuis plusieurs heures, mais je n’ai pas regardé mon portable, expliqué-je en faisant une moue désolée.
— Il va être content que tu sois là. Tu sais à quel point ça le rend heureux d’accueillir de nouveaux membres, alors là, un nouveau sergent d’armes…
Elle secoue la tête, l’air de dire « je n’ai pas besoin de t’expliquer comment il se sent » et je souris. Cléa semble connectée avec mon cousin comme seul un vrai couple l’est ; je trouve ça attendrissant.
— J’allais le rejoindre, justement. Viens avec moi !
— C’est gentil, mais je ne vais pas vous déranger, Cléa. Et puis j’allais partir de toute façon.
— Mais non ! Tu vas louper le combat des aigles ! s’exclame-t-elle. Tu ne peux pas partir comme ça, Lia. Il faut que tu voies ça !
Le combat des aigles est une vieille coutume – surtout très sexy, il faut bien l’avouer – que les Black ont instaurée. Dès qu’un membre est promu ou qu’un prospect enfile le vrai cuir aux initiales du club, il se bat contre le sergent d’armes. En l’occurrence, c’est bien la première fois que je verrai deux sergents se battre. J’avoue que louper ce combat de testostérone serait dommage.
— D’accord, d’accord, souris-je. Je reste regarder ces deux grands ours se taper sur le museau.
— Parfait ! Allez, viens, on va voir Alex. Il est parti dans les salles du fond.
— Mais, je…
— Tututut, tu es avec moi, ils ne diront rien, me coupe-t-elle.
En tant que régulière, Cléa ne craint plus d’être expulsée des salles réservées aux membres du club. Elle l’est devenue depuis qu’elle porte un blouson en cuir floqué aux couleurs du club, dont le dos est brodé avec la mention « Propriété d’Alexander Swan ». J’ai toujours trouvé ça réducteur comme inscription, mais Cléa est la plus heureuse des femmes depuis que mon cousin le lui a offert l’année dernière. Elle n’a pas arrêté de me répéter que c’était une façon de lui promettre amour et fidélité. Dans d’autres milieux, ça pourrait être considéré comme une demande en mariage, sauf qu’à la place d’une bague avec un gros diamant, elle se retrouve avec une veste de motard et le nom de son mec dans le dos.
Cléa me tire vers la porte qui mène à la partie privée avec l’assurance de celle qui est dans son droit, et je me laisse faire sans résistance. Dès que Rylie, la nouvelle prospect en charge de la surveillance des entrées, nous voit, elle se décale pour nous laisser passer avec un simple salut.
Au final, ce n’était pas si compliqué.
Bien sûr, Rylie sait que je suis la cousine d’Alex, mais je ne suis pas une régulière pour autant, ni affiliée au club. Disons que mon lien de sang me sert aussi de passe-droit.
Je ne rentre pratiquement jamais ici, parce que Alex est le seul biker que je côtoie vraiment et il n’y vient pas souvent. À vrai dire, c’est davantage un endroit pour les célibataires. Il y a de nombreuses chambres un peu partout et des canapés pour ramener les sweetbutt et passer un moment avec elles. Mais si elles sont autorisées à entrer ici, dès lors qu’elles ne sont plus escortées par un gars du club, elles sont fichues à la porte. Je trouve révoltant qu’elles soient traitées ainsi, mais la plupart sont tellement heureuses d’avoir pu mettre un pied dans la sphère privée du club l’espace de quelques heures qu’elles s’en fichent pas mal. Puis, tant qu’elles sont consentantes, qui suis-je pour émettre un jugement ?
Dans la salle principale, Alex est enfoncé dans un canapé, avec tous ses meilleurs potes autour de lui. Quand il aperçoit Cléa, un sourire étire son visage et il lui fait signe de venir, jusqu’à ce qu’il me voie à côté d’elle. Aussitôt, il saute du canapé et vient vers nous.
— Tu es enfin là ! s’exclame-t-il.
Il m’attrape pour me serrer dans ses bras jusqu’à me soulever du sol m’arrachant un petit cri de surprise. Il a l’air vraiment excité ce soir. Le club est une famille pour lui et je comprends parfaitement qu’accueillir un nouveau à ses côtés le rende tout simplement heureux.
— En fait, je suis là depuis des heures, réponds-je penaude.
— C’est bien la peine d’avoir un téléphone si tu ne réponds pas à mes SMS, rétorque-t-il en riant.
Après m’avoir lâché, il dépose un baiser sur les lèvres de Cléa et enroule son bras autour de ses épaules pour la presser contre lui.
— Vous voulez que je vous le présente ? demande-t-il en haussant les sourcils.
— Oh oui ! sourit Cléa.
— Pour l’instant, il est occupé avec les gradés, mais peut-être que plus tard…
Je lance un coup d’œil derrière moi pour voir si la porte est encore ouverte et si je peux apercevoir Cassie d’ici. Elle va me tuer quand elle saura que j’ai rencontré son fameux Keir avant elle.
— Même pas en rêve ! lance Alex quand il me voit faire.
— Oh, allez, il y a prescription ! soupiré-je.
— Tu sais que je t’adore, mais ta copine, c’est une foutue sweetbutt de merde.
— Hé ! Ne parle pas d’elle comme ça, Alex. On ne parle pas comme ça de sa belle-mère.
Il me fusille du regard alors que j’explose de rire suivi par Cléa. Il finit par rouler des yeux avant de nous tourner le dos en rejoignant sa place. Cléa le suit en continuant de glousser.
Quand j’atteins les canapés, Cléa glisse sur les genoux de mon cousin et me fait signe de m’asseoir à côté d’eux, mais je préfère rester debout.
Si j’apprécie sincèrement les membres du club, et qu’ils m’ont toujours traité avec gentillesse, je ne veux pas tenir pour acquises ces amitiés. Je reste une civile malgré tout, et je n’ai aucune envie de rallier le club. Je tiens trop à mon indépendance. Agir en groupe, penser en groupe, bouger en groupe… C’est trop pour moi. Mon libre arbitre m’est précieux.
Aussi, j’ai toujours veillé à mettre une certaine distance entre eux et moi, comme pour me rassurer. Je n’ai pas l’intention de devenir une sweetbutt et ils n’ont pas intérêt à me prendre pour propriété.
Et s’ils essaient, mon cousin saura calmer leurs ardeurs.
D’autant plus que je les connais assez pour savoir comment ils fonctionnent : moto, sexe, alcool, violence. Le club représente leur premier et grand amour. L’idée d’être le second choix ne m’attire guère et me conforte dans mes convictions.
— Vous verrez, il n’a pas l’air franchement amical au premier abord. C’est surtout qu’il ne parle pas beaucoup. Mais quand on discute un peu avec lui, il est plutôt sympa, explique Alex.
D’un signe du menton, il désigne quelque chose derrière moi. Je me retourne pour constater qu’une porte donnant sur une pièce à part vient de s’ouvrir.
Visiblement, c’est le lieu des grandes discussions. Là, Trevis Black, son frère Cole et sa sœur Jolene sont attablés autour d’une bouteille de whisky. Mais ce n’est pas eux que je regarde, ni même Harry, qui est juste à côté de Jolene. C’est plutôt l’inconnu qui partage un verre avec eux.
Les cheveux bruns très courts, le regard sombre et des tatouages qui couvrent toutes les parties visibles de sa peau, le nouveau sergent d’armes a l’air tout droit sorti de taule. Ses épaules carrées laissent deviner qu’il est plutôt musclé et il semble même à l’étroit dans son blouson de cuir noir. Il regarde froidement le président qui lui parle et répond par de légers hochements de tête.
Soudain, comme s’il sentait nos regards fixés sur lui, il tourne la tête dans notre direction. Ce mouvement laisse entrevoir d’autres tatouages, descendant sur sa gorge jusqu’au col de son tee-shirt. Je me demande si ses bras sont aussi marqués par l’encre noire, mais je n’ai pas le temps d’approfondir ma réflexion. Nos regards s’accrochent, et il me jauge avec froideur.
Dire qu’il est beau serait un euphémisme. Dire qu’il est sexy ne lui rend pas hommage. Il est absolument divin. Même si son regard est glacial, il dégage quelque chose de brûlant. Il est comme un éclair silencieux, prêt à fendre le ciel.
Après m’avoir fusillée du regard, il reprend sa conversation avec le président, et je me sens engourdie, debout, les bras ballants, à côté du canapé.
Il dégage une puissance animale, brute… Et moi, je le mate comme une sweetbutt en attente d’un signe.
La honte.
Je finis par m’asseoir à côté d’Alex et Cléa pour me donner une contenance, et Yann, le meilleur ami de mon cousin, se penche vers moi pour me parler.
Ces deux-là se connaissent depuis l’enfance. Yann est ce qui se rapproche le plus d’un frère pour Alex, ce qui en fait pour moi un cousin d’adoption. D’ailleurs, c’est grâce à lui qu’Alex a rejoint les Black Bikers. Avec un père enforcer et une mère membre et propriétaire d’un des bars du club, la vie de Yann était déjà toute tracée au sein du club, emportant dans son sillage celle d’Alex. Entre eux, c’est le BTBF, le « Bikers Together Bikers Forever ». C’est ringard au possible, mais Alex adore cette expression.
Il avait 15 ans quand ses parents ont divorcé, et dès son dix-huitième anniversaire, il a tout fait pour devenir prospect, malgré leur interdiction. Mon oncle et ma tante ont toujours été contre cette décision, mais aux yeux d’Alex, leur avis importait peu. En coupant les ponts avec leur fils, ses parents ont reporté leur attention sur ses deux jeunes frères, qu’ils surveillent de près pour éviter qu’ils ne fassent les mêmes choix. Rejoindre les Black Bikers lui a donc fait perdre une famille de sang, pour en trouver une de cœur. Il avait besoin de stabilité et le club lui a offert un point d’ancrage.
Mes propres parents rejettent eux aussi l’univers des bikers, par crainte de ce qu’ils représentent. Mais je n’ai jamais pu me résoudre à abandonner mon cousin comme l’intégralité de la famille l’a fait. J’ai toujours aimé Alex comme un frère, alors quand je l’ai vu se battre pour ce qu’il voulait, j’ai su qu’il fallait qu’il y parvienne et je l’ai soutenu.
Maintenant, il est enforcer et n’a jamais été aussi épanoui de sa vie.
Depuis qu’il est devenu membre à part entière, Alex tente de m’intégrer au sein du club. Durant mes études, dès que je revenais de Dallas pour les vacances, je traînais avec eux comme si c’était ma propre famille. J’appréciais de retrouver mon cousin et les autres bikers ont toujours été bienveillants avec moi. Puis, quand je me suis installée définitivement à Whitesboro, j’ai commencé à prendre un peu mes distances. Je ne fais pas partie du club, je ne suis pas une régulière ni une sweetbutt, alors je ne peux pas prétendre à la même proximité, jusqu’à envahir leur cercle privé.
L’univers du club est particulier. On n’y entre pas par amitié, mais pour s’y lier à vie. Je n’arrive pas à vouloir m’engager avec qui que ce soit, et encore moins avec plus d’un millier de motards en même temps. Alex est ma famille, les autres sont la sienne. Mais ça ne diminue en rien mon attachement envers eux.
Yann continue de me parler de son garage automobile. Il l’a hérité de son père Daniel, qui a enfin pris sa retraite. C’est le wrench officiel du club. Entre ses mains passent toutes les motos des membres, et il excelle dans ce travail.
Soudain, une sweetbutt vient se pendre au cou d’un biker à côté de nous et je sens son attention dévier. Il ne tarde pas à prendre congé pour les rejoindre.
Cette situation est si habituelle que je n’ai aucune réaction. Le sexe n’est pas un tabou dans le club, et coucher avec la même fille n’est clairement pas un problème pour eux.
Je me tourne alors vers Cléa, qui est en grande conversation avec d’autres régulières. Elles organisent la fête prénatale de l’une d’entre elles, le sourire aux lèvres, les yeux rêveurs. Pratiquement toutes attendent le jour où elles seront enceintes de leur copain, et je peux presque les comprendre. Quand on vit dans une famille aussi puissante et à l’aura si intense que les Black Bikers, on ressent le besoin de l’agrandir avec ses propres enfants. Alex m’a dit plusieurs fois que, depuis quelques mois, Cléa et lui tentaient d’avoir un enfant, et je sais que sa compagne fera une mère formidable.
À cette pensée, je ressens un pincement au cœur. Le fossé entre ma vie sentimentale et la leur me paraît plus marqué. Je n’ai jamais été amoureuse avec autant d’intensité que ces femmes, comme si leur univers tournait uniquement autour de leur relation. Chaque fois que je me suis mise en couple, ça s’est soldé par une certaine lassitude ou de la trahison.
En prenant conscience de la joie qui les anime, je ressens de la curiosité. Qu’est-ce que ça fait d’aimer et d’être aimée de la sorte ?
Je n’ai pas le temps d’y penser davantage, car les cuirs ainsi que leurs régulières se lèvent. Les Black, suivis de Harry et Keir, se dirigent vers une large porte qui mène sur le parking extérieur de la Géhenne, les autres sur leurs talons.
Le combat des aigles va commencer !
Ça a beau être une pratique violente, je me sens boostée par l’adrénaline, comme si j’allais moi-même combattre. La seule fois où je n’ai pas souhaité y assister, c’est quand Alex a été promu enforcer et qu’il a dû se battre contre Harry. J’apprécie suffisamment les deux pour ne pas avoir eu envie de les voir se taper dessus. Le reste du temps, voir des corps musclés et transpirants en action est un petit moment de plaisir.
Cléa et Alex m’entraînent à leur suite pour que nous soyons placés tout devant. De toute façon, ce n’est pas comme si le couple allait être relégué au fond : en tant qu’enforcer du club, Alex est forcément dans les premiers rangs. Pour ne pas perdre cet avantage, je reste collée à eux et nous terminons en bordure du ring.
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KEIR
La pièce dans laquelle nous sommes attablés a quelque chose de familier. Une simple table, des chaises inconfortables et surtout une bouteille de whisky en son centre. Voilà de quoi raviver des souvenirs de mon ancien chapitre. Dans le brouillard de mon esprit, être entouré des cuirs de mon club a aussi quelque chose de rassurant.
Pourtant, tout est différent.
À Seguin, nous nous rassemblons le plus souvent en extérieur. Nous n’avons pas de boîte de nuit ou de bar-dansant clos, où la chaleur persiste et où l’odeur de l’alcool explose dans nos narines.
Même si Seguin n’est qu’un petit chapitre comparé à Whitesboro, le véritable berceau des Black Bikers, rester dehors, exposés aux éléments, ne nous a jamais dérangés. Au contraire, ça nous va très bien. Un feu de camp suffit à nous rassembler, et pour une nuit, les étoiles deviennent notre seul toit.
Là-bas, je respire.
Ici, je me sens enfermé, comme un foutu animal en cage.
Je tente de rester concentré sur les gens autour de moi, sur mon nouveau président, Trevis Black, qui s’adresse à moi, mais mon esprit s’évade sans cesse. À peine sommes-nous entrés que j’ai déjà repéré les portes de sortie et les possibles endroits d’où quelqu’un pourrait surgir. Je vérifie que mon arme est toujours dans l’étui accroché au harnais de ma poitrine, plusieurs fois, comme si elle pouvait disparaître d’un seul coup. Mais elle est toujours là. Lourde et rassurante.
Et ça te rassure à quel point Keir ? Est-ce que tu seras au moins capable de la dégainer ?
— Quel genre de conversation ?
Je reviens à moi en entendant la voix de Harry, alors qu’il se redresse pour mieux se pencher vers les Black.
Trevis Black, le président de Whitesboro, est le créateur du club. En d’autres circonstances, je serais fier de faire partie de son chapitre et de rejoindre le cœur même de notre famille. Pourtant, un certain agacement ne peut quitter mon esprit, car je connais la raison de ma mutation.
Ce n’est pas grâce à mon mérite que je suis ici.
On a juste cherché à m’éloigner des problèmes que j’ai pu créer à Seguin. Je le perçois depuis mon arrivée hier. Depuis que Trevis m’a accueilli lui-même dans la maison préparée à mon intention, dans une rue résidentielle, calme et propre, loin du centre-ville et des quartiers dans lesquels résident d’habitude les autres membres.
Comme s’il cherchait à m’éloigner de l’agitation ou à me contenir.
Il me scrute plus qu’il ne me regarde. Qu’il s’agisse de lui ou de son frère Cole, la subtilité n’est pas leur qualité principale. Contrairement à Jolene. La sœur Black impose un respect différent, et ses grands yeux bleus semblent plonger en moi sans que je ne puisse l’en empêcher. Dès qu’elle m’a serré la main tout à l’heure, j’ai senti que je devenais un livre ouvert pour elle.
— Spencer et Rylie nous ont rapporté que certains cuirs avaient des conversations concernant la drogue, répond Jolene.
— S’ils ne font qu’en parler… marmonne Harry.
Cole hausse les épaules en buvant une gorgée de whisky.
— Eh bien, ça va plus loin. Ils ont aussi constaté que de la meth circule au sein du club, finit-il par lâcher.
Un semblant d’intérêt s’éveille dans ma poitrine et je me redresse pour écouter plus attentivement.
À Seguin, le club réprouve la prise de drogues, sauf pour celles considérées comme « douces », notamment le cannabis. Nous n’en vendons pas à l’échelle locale, mais sa consommation est tolérée en interne lors de certaines soirées.
Est-ce que les règles de Whitesboro sont différentes ?
Comme si Cole suivait le fil de mes pensées, il se racle la gorge et coule un regard vers moi.
— Ne te méprends pas, Keir. Nous ne trempons pas dans la drogue. Nos activités ressemblent à celles de Seguin, clarifie-t-il.
Jolene, la trésorière du chapitre, hoche la tête pour appuyer ces propos.
Le club de Seguin étant proche des frontières du Mexique, il gère des trafics de voitures et d’armes, à petite échelle. Pour le reste, la plupart de nos revenus proviennent de nos établissements qui servent de plateformes de blanchiment d’argent. Et en y regardant bien, la Géhenne paraît être le lieu parfait.
Les Black Bikers ne sont pas des enfants de chœur. Une organisation de cette envergure a besoin de fonds pour tourner, d’essence pour faire rugir ses moteurs, au propre comme au figuré.
À leurs débuts, ils ont essayé de rester dans les clous, de jouer les durs sans franchir la ligne. Mais les bonnes intentions ne paient ni les loyers, ni les pots-de-vin, ni les motos. Avec le temps, ils ont dû mettre les mains dans le cambouis.
Trafic, magouilles, arrangements douteux… Pas par goût du crime, mais par nécessité. Parce qu’à un moment, pour survivre, il faut bien vendre un bout de son âme.
— Si Whitesboro est une ville calme, depuis quelques années, les Red Blood rognent sur notre territoire et cela devient compliqué de contenir la circulation de nouvelles drogues, explique Jolene.
— Le club tente de réguler tout ça, mais certains nouveaux cuirs ont l’impression qu’on manque une occasion de se faire plus de fric en laissant faire les Red Blood. Ils aimeraient qu’on s’en mêle aussi, ajoute encore Cole.
— Ils sont jeunes, soupire Trevis. Ils ne comprennent pas les dangers de la drogue, mais ils finiront par en prendre conscience. C’est pour ça qu’on aimerait que tu en parles avec eux, Harry. En tant que sergent d’armes, ils se confieront à toi plus facilement. On veut savoir ce qu’ils consomment, s’ils revendent, et surtout à qui ils achètent.
— Et on ne veut pas qu’ils apprennent qu’on est au courant, renchérit Jolene. Pour l’instant, on cherche à avoir des infos, et on prendra ensuite les décisions en conséquence.
— Mais si j’entends que de la meth commence à circuler par le biais des nôtres, je serais obligé de m’en mêler, siffle Trevis. Je ne veux pas que cette merde pénètre dans notre club.
Je ne peux que comprendre.
En repensant à la drogue, une chaleur grimpe le long de ma poitrine, poisseuse et brûlante, ralentissant ma respiration. Je revois des images d’aiguilles enfoncées dans le creux du bras et de corps amaigris par l’addiction.
— Je leur parlerai, affirme aussitôt Harry.
Sa voix dure me fait revenir à moi. Je cligne des yeux et relève la tête, tombant sur le regard de Trevis, une fois encore braqué sur moi.
— Si tu veux essayer de les faire parler, Keir, libre à toi. Tu es aussi sergent d’armes, et comme tu es nouveau, ils pourraient bien délier leurs langues plus facilement.
Je peux voir à travers ses yeux qu’il est au courant de beaucoup de choses concernant mon passé, et je sens aussitôt une irritation au fond de ma gorge.
De la colère.
Je n’aime pas qu’il en sache autant sur moi, quand bien même il s’agit de mon nouveau président. L’idée qu’on ait pu parler sur mon compte, sans que je n’aie rien pu dire pour ma défense, me révolte.
Ce qu’il s’est passé aurait dû rester à Seguin…
Je bois une gorgée de whisky pour ravaler mes émotions et je hoche sèchement la tête. Ils reprennent leur conversation, changeant de sujet, mais je n’arrive pas à effacer leur dernière discussion de mon esprit. Je connais trop bien l’importance de l’addiction pour penser à autre chose.
Depuis mon arrivée, j’engrange beaucoup d’informations et je tente de me familiariser au mieux avec mon nouvel environnement.
À Seguin, les Black Bikers ont le monopole, tandis qu’à Whitesboro, nous nous confrontons à un gang : les Red Blood. D’après ce que j’ai compris, ils ont la mainmise sur le nord, tandis que nous avons le sud.
En écoutant Trevis Black me parler de sa ville, j’ai rapidement compris que le pouvoir ne l’intéressait pas. Il se fiche d’avoir le monopole ou d’écraser les autres. Il ne cherche qu’à défendre l’endroit qui l’a vu grandir. À ses yeux, Whitesboro est un lieu à protéger et les Black Bikers en sont les protecteurs. D’une certaine façon, sa vision a quelque chose d’idyllique. De parfait. Je ne sais pas si je trouve cela fou ou admirable.
En jetant un regard autour de moi, je prends le temps d’observer toutes ces personnes qui forment désormais ma nouvelle famille, mon club, mais qui me paraissent pourtant si étrangères. Mes yeux se posent sur le groupe qui occupe les canapés dans la pièce attenante. Leur amusement et leurs sourires me ramènent dans le passé. Ils ressemblent à celui que j’étais avant que tout ne bascule. Je vois bien que depuis le début de la soirée ils me lancent des coups d’œil furtifs. J’ai l’impression d’être l’attraction du moment, et je déteste cette idée.
Soudain, l’espace de quelques secondes, je croise un regard différent. Contrairement aux sweetbutt que j’ai l’habitude de croiser, cette jeune femme ne cherche pas à me draguer avec un clin d’œil ou une moue aguicheuse. Elle ne porte pas de cuir, donc ce n’est pas non plus une régulière ou une membre du club. Elle semble distante du groupe, et en même temps en terrain connu.
Au cœur de tous ces cuirs, elle détonne. Solitaire.
Je fronce les sourcils et durcis mon regard malgré moi.
— Comment tu te sens dans la maison ?
Il me faut plusieurs secondes pour comprendre que la question m’est adressée. Aussitôt, je tourne la tête vers Cole qui me fixe, un sourcil arqué. Je me racle la gorge en haussant les épaules, alors que tout le monde m’observe.
— Ça va, réponds-je, laconique.
— Si tu as besoin de quoi que ce soit…
Je secoue la tête, ne le laissant pas finir.
Je n’ai besoin de rien.
— Depuis quand t’as quitté ton chapitre ? s’enquiert Harry.
Son sérieux depuis le début de la soirée, la tension dans ses épaules quand les Black s’adressent à lui sont perceptibles, mais aussi l’intérêt qu’il me porte. C’est rare de voir débarquer un nouveau directement propulsé sergent d’armes, d’autant plus que Harry occupe déjà ce rôle. Je comprends sa curiosité, mais ça ne veut pas dire que je l’apprécie pour autant. Il n’a pas l’air de savoir ce que j’ai pu faire dans le passé ni la raison de ma venue ici, et je suis au moins rassuré sur ce point : Moses, mon ancien président, a échangé uniquement avec Trevis.
— Deux semaines, dis-je en haussant les épaules.
Un mois s’est à peine écoulé depuis l’incident.
— T’es arrivé qu’hier, pourtant, fait remarquer Harry en me scrutant.
C’est quoi ça ? Un interrogatoire ? Des questions pièges ?
— J’ai été voir ma famille.
Ce n’est pas un mensonge. J’ai passé du temps avec ma famille, à tenter de retrouver un sens à ma vie qui venait de foutre le camp.
J’ai surtout essayé d’effacer ces images de sang et l’odeur de poudre brûlée de mes narines.
— Bon, l’heure du combat arrive, sourit Jolene.
Son changement de sujet n’est pas subtil, mais permet à Harry de détacher son regard du mien.
— Le ring est dehors, à l’arrière. T’es prêt ? me demande-t-elle.
À Seguin, nous n’avons pas cette coutume du combat des aigles. Je n’en comprends pas vraiment l’origine ou le sens, même si Cole et Trevis m’ont expliqué qu’il s’agissait d’une blague de jeunesse qui s’était éternisée. Cependant, je dois reconnaître que j’aime l’opportunité de me défouler sans qu’on ne me tienne la bride.
J’ai déjà hâte de commencer. Alors, lorsque le président se lève, imité par les autres, mon cœur se remet à battre à l’idée de ressentir enfin quelque chose.
J’espère que Harry est aussi bon qu’on me l’a dit, parce que je ne compte pas retenir mes coups.
Et j’espère qu’il saura me les rendre.
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Le combat des aigles est toujours un moment plein d’effervescence. Les cuirs présents ce soir ont compris que le spectacle allait commencer et ils se massent désormais sur le parking arrière. Les cris et les sifflements résonnent dans la nuit, et je vois bientôt des billets passer au-dessus de ma tête pour atterrir dans la main experte de Jolene. La trésorière du club semble ravie de remplir ses caisses avec des paris.
Quand Harry monte sur le ring, il semble très confiant, et terriblement sexy. À l’aube de la trentaine, il arbore un sourire de vainqueur, des muscles épais, et un torse dur comme le béton. Ce qui m’a toujours fasciné avec Harry, c’est sa faculté à oublier le reste du monde pour ne voir que ce qui l’intéresse, et ce soir, c’est de gagner.
Keir monte à son tour, et si je le trouvais sexy tout à l’heure, là, c’est un tout autre niveau. Il a retiré sa veste en cuir et son tee-shirt, révélant un torse entièrement tatoué et si ferme que je ne peux m’empêcher de le scruter. Ses épaules sont carrées et se continuent par des bras athlétiques. Je vois d’ici le V bien ciselé au bas de son ventre et une bouffée de chaleur me surprend.
Les bikers sont tous beaux à leur manière, ils ont un côté sombre que j’adore et qui me fait fantasmer. Même si je n’ai jamais couché avec l’un d’eux, ce n’est ni l’envie ni les occasions qui ont manqué. Mais je suis de la famille d’Alex et ça a toujours été un frein. Pour eux comme pour moi. Surtout, j’ai du mal à m’imaginer appartenir à quelqu’un comme un trophée.
La foule est surexcitée. Beaucoup ont misé sur Harry, parce qu’il est connu comme étant le meilleur combattant du club, mais en voyant la force et l’énergie que dégage Keir, je sors plusieurs billets de mes poches.
— Cinquante dollars sur le nouveau !
Je tends les billets à Jolene et souris face à son clin d’œil amusé.
Je ne participe jamais aux paris, sauf quand Alex est concerné, mais j’ai l’impression que je vais m’enrichir ce soir.
— Eliana Wolf en train de parier ! Ça alors ! s’écrie quelqu’un.
Aussitôt, je reconnais la voix de Cassie qui se glisse à côté de moi. Je ris et hoche la tête.
— Ah ! Tu as réussi à te faufiler ?
— Une vraie anguille, sourit-elle.
Elle tend des billets à Jolene.
— Cinquante dollars sur Harry ! déclare-t-elle.
— Que le meilleur gagne ! répond la trésorière en empochant la mise.
Harry est un homme fort et puissant. Surtout, il sait anticiper le moindre mouvement. Mais je suis convaincue que Keir saura le surprendre. Il a quelque chose de sombre qui semble le rendre imprévisible et qui me donne envie de croire en ses capacités. Et puis, s’il est appelé ici en tant que sergent d’armes, c’est qu’il a la force de l’être.
— T’as vu comme il est beau ! hurle Cassie en secouant mon bras dans tous les sens. Un peu plus et je loupais ça !
— C’est Dereck qui a réussi à te faire passer ?
— Oui, et heureusement ! Visiblement, ma meilleure amie n’avait pas pensé à moi.
Je ris et glisse mon bras sous le sien alors que les premiers moteurs se mettent à ronronner.
La coutume veut que pour démarrer le combat, trois bikers se hissent sur leurs motos juste derrière le ring et jouent de leur accélérateur. Ils font alors un burn, et leur pneu arrière dégage une épaisse fumée. Après un décompte de dix secondes, les moteurs rugissent une dernière fois et le combat commence.
Mon cœur tambourine dans ma poitrine, alors que le premier coup est lancé.
Harry n’a pas pour habitude de frapper avant que son adversaire ne le fasse. Généralement, il attend de déceler une faille, mais on dirait bien qu’aujourd’hui, il sait à qui il a affaire, parce qu’il ne perd pas de temps. Keir l’évite facilement, et en un battement de cils, il abat son poing dans la mâchoire d’Harry, qui se redresse aussitôt.
Ce dernier a déjà pris des coups dans les combats, souvent, même, mais ce soir il a l’air déstabilisé de se faire toucher si promptement. La chose n’en est que plus excitante.
Je ne les quitte pas des yeux, et me hisse sur la pointe des pieds pour ne pas en louper une miette. Les cris de la foule redoublent, complètement galvanisée par l’atmosphère.
Harry frappe Keir au visage, et le nouveau sergent d’armes lui répond d’un coup de pied dans le torse, lui coupant la respiration. Chaque coup est rendu, œil pour œil, dent pour dent. Aucun ne semble vouloir céder face à l’autre. Le sang gicle, répandant des taches sombres sur le ring, et mon cœur se comprime face à ce spectacle.
Le bruit sourd du corps de Harry s’écrasant contre le ring me fait sursauter. Un choc brutal, sec, qui résonne jusque dans mes os.
Keir ne le lâche pas. Il le maintient au sol, impitoyable, le bras tordu dans le dos et l’écrasant de tout son poids. Son visage est crispé et il semble habité par une réelle colère. De longues secondes passent, et tout le monde reste figé.
Mais Harry reprend enfin le contrôle de son corps. Dans un grognement de douleur mêlé de rage, il parvient à déséquilibrer Keir d’un coup de hanche, le faisant basculer sur le côté. Il se redresse d’un bond, le souffle court, les yeux brûlants de détermination. Le combat reprend de plus belle, plus sauvage, plus instinctif.
Au bout de longues minutes, le vainqueur est proclamé. Harry crache du sang par terre en essayant de cacher son sourire. Il a perdu, mais l’excitation de se retrouver face à un adversaire plus fort que lui semble prendre le dessus sur la déception.
Keir finit par tendre sa main vers lui pour l’aider à se relever et après un regard échangé, ils hochent la tête et se tournent face au public.
Je n’ai jamais entendu autant d’applaudissements et d’engouement à la fin d’un combat. Voir Harry perdre pour la première fois semble avoir convaincu tout le monde sur la puissance de Keir, mais surtout sur la décision du club à l’accueillir au sein du chapitre de Whitesboro.
— Quel combat ! s’écrie Cassie.
Le fait d’avoir perdu cinquante billets ne l’affecte pas, et elle n’arrête pas de sautiller comme une adolescente en transe. Alex et Cléa ont déjà disparu dans la foule qui commence à retourner à l’intérieur.
— Qu’est-ce que c’était sexy ! Je n’avais jamais vu autant de sang de ma vie. C’était incroyable ! Ça mérite bien une bière ! continue-t-elle.
J’approuve d’un hochement de tête, tandis que l’adrénaline redescend doucement, et je lui emboîte le pas. Avant que nous n’atteignions la porte principale pour retourner dans la boîte, Spencer, un prospect du club, s’approche de nous, essoufflé.
— Lia ! Je te cherchais ! Le président te demande. Il faudrait que tu auscultes les sergents. Ils refusent qu’on les soigne et veulent rentrer chez eux. Trevis pense que tu sauras les faire changer d’avis…
— Euh… Oui, d’accord, réponds-je, étonnée.
Cassie me donne une tape sur l’épaule pour m’encourager.
— Je suis au bar, si tu me cherches ! ajoute-t-elle, avant que je ne disparaisse à la suite de Spencer.
Ce dernier m’escorte et n’hésite pas à pousser ceux qui sont sur son chemin pour nous faire avancer plus vite. Nous repassons par la salle principale réservée aux Black Bikers, et tournons à gauche vers une porte fermée. Il toque brièvement avant d’ouvrir et me laisse passer devant lui.
La pièce est une des chambres privées de la boîte, où je n’ai pas l’habitude de me rendre. Et en son centre, avachi sur un des canapés, Harry semble mal en point. Je m’apprête à le rejoindre lorsque j’aperçois le président dans un coin. Il me fait signe et je m’approche de lui.
Même s’il a toujours été gentil et respectueux avec moi, il suscite chaque fois en moi une bouffée de panique. Je me retrouve immanquablement en train de bafouiller et de hocher bêtement la tête en sa présence. C’est comme s’il dégageait une aura si puissante que je me sentais obligée de me plier à la moindre de ses volontés.
— Bonsoir Eliana. Merci d’être venue si vite. Il semble que le combat ait été plus violent que d’habitude. Tu voudrais bien ausculter Harry et Keir ? Je ne serais pas serein s’ils rentraient chez eux sans avis médical.
— Je veux bien, mais je ne suis pas méd…
Le regard profond de Trevis me cloue sur place.
— Tu es la plus qualifiée d’entre nous.
— À votre service, Président… marmonné-je finalement.
Il esquisse un sourire et me fait signe de rejoindre Harry.
Quand je m’approche de lui et que je constate son état, je fais la grimace. Mon expression suffit à déclencher chez lui un rire, qui finit par une quinte de toux et un grognement.
— Tu n’es pas très beau à voir, mon capitaine, soufflé-je en me penchant sur son visage.
Il me lance un regard amusé.
Il aime bien quand je l’appelle « mon capitaine ». Il a suffi d’une balade en barque pour que ce surnom reste entre nous.
Alors que mon cousin, ses amis et moi avions décidé, en plein été, d’aller nous baigner à Sandy Creek, à une vingtaine de minutes du centre-ville pour braver la canicule, nous avons fini par faire une course de barques. Harry et moi, contre Alex et Yann. Chacun s’était muni d’une rame, et en duo, nous devions faire avancer notre bateau de fortune. Avec la force incroyable de Harry et la mienne, inexistante, on a juste tourné en rond, sans avancer d’un iota. Il faut croire que nous avons tous les deux le sens de la gagne, car nous avons fini par nous disputer en voyant nos adversaires plusieurs mètres devant nous. Debout sur notre coque à nous hurler dessus, il n’a pas fallu longtemps pour qu’on bascule et qu’on tombe à l’eau. Depuis ce jour, Harry est « mon capitaine » et ce petit surnom le fait toujours marrer.
Mais vu l’état de son thorax, il vaudrait mieux qu’il s’abstienne de rire quelque temps.
— J’ai appris que tu avais parié contre moi, s’amuse-t-il.
— Et heureusement. Tu m’aurais fait perdre cinquante billets ! répliqué-je.
Il retient un nouveau rire avant d’aggraver son cas. J’en profite pour tâter son sternum à plusieurs endroits précis, ce qui le fait grimacer.
— Il ne t’a pas loupé. Il faudra que tu fasses une radio pour t’assurer que rien n’est fêlé. En tout cas, tu n’as pas de fracture, sinon tu ne serais pas là à faire le malin, dis-je.
— Mouais… Tu te doutes bien que la radio attendra.
Je lève les yeux au ciel, agacée par le peu de cas que les bikers font en général de leur santé.
Mes doigts courent de part et d’autre de son cou, pour descendre sur ses épaules. Je constate que son côté gauche semble avoir un problème et je me recule légèrement pour l’observer.
— Putain, Harry ! Tu comptais reprendre le guidon avec une épaule déboîtée ? m’exclamé-je en voyant son bras pendre bizarrement.
Il grogne, pris sur le fait.
— On peut me ramener, râle-t-il de mauvaise foi.
— Je vais surtout te remettre ça en place, grondé-je. OK, mon capitaine… Ça va faire mal.
Il roule des yeux, comme si je venais de sous-entendre qu’il était douillet. Son arrogance fait naître un sourire aux coins de mes lèvres.
— Fais ton truc, c’est bon, lance-t-il, désinvolte.
Je me retourne pour attraper une bouteille d’alcool posée sur la table basse et je la lui tends.
— Bois, ordonné-je.
Il m’obéit sans mot dire et j’espère que la brûlure de l’alcool lui permettra d’apaiser la douleur quelques secondes.
Je fais signe à Spencer de se rapprocher avant de me diriger vers le lit qui occupe un coin de la pièce, récupérant le drap posé dessus. Je reviens vers Harry et j’attrape une chaise au passage.
— Installe-toi là, indiqué-je.
Puis, sans un mot, je plie le drap en deux et l’enroule autour de son torse, juste sous ses aisselles, en prenant soin de ne pas aggraver sa douleur.
— Attrape ça, dis-je à Spencer en lui tendant les extrémités. Place-toi derrière lui, et tire fermement.
Il s’exécute sans discuter, le visage concentré. Je m’agenouille devant Harry, les genoux à même le carrelage dur, et je pose doucement mes mains sur son bras blessé, juste au-dessus du coude. Il essaie de rester impassible, mais sa mâchoire contractée et la sueur qui perle à ses tempes trahissent la douleur qu’il s’efforce d’encaisser.
— Respire lentement, murmuré-je. Ça va être rapide.
Il hoche à peine la tête. J’inspire profondément et compte mentalement.
Tandis que Spencer tire sur le drap, créant une traction vers l’arrière, de mon côté, j’exerce une pression vers le bas, puis une rotation légère vers l’extérieur. Ses muscles résistent, tendus comme des câbles, puis soudain, un craquement sourd retentit. Son articulation vient de reprendre sa place.
Malgré ses dents serrées, un cri étouffé lui échappe, et je ne peux m’empêcher de lui faire un clin d’œil.
— Je t’avais prévenu.
Il ne répond rien, le visage tendu. Puis, doucement, il reprend la bouteille d’alcool et en avale une nouvelle gorgée, avant de lâcher un lourd soupir.
— Une piqûre de moustique, ose-t-il plaisanter.
J’éclate de rire et me redresse.
— Bien, parce que je n’en ai pas fini avec toi.
Derrière moi, Rylie dépose une trousse de secours sur la table et je fouille dedans pour en sortir de quoi recoudre son arcade sourcilière qui saigne encore.
Alors que je suis penchée au-dessus de lui, attentive, je peux entendre sa respiration saccadée. Se faire recoudre sans anesthésie n’est pas une partie de plaisir, j’en ai conscience, et je finis par baisser les yeux vers lui.
— Ça va ? demandé-je en tirant doucement sur le fil pour achever le dernier point.
Le regard que Harry pose sur moi est brûlant, et il ne répond pas. Je fronce les sourcils, me demandant si la douleur a eu raison de lui et s’il n’est pas en train de tomber dans les pommes. Je claque des doigts devant son visage.
— Oh, mon capitaine, ça va ? insisté-je.
Il bat des cils avant de se racler la gorge.
— Ouais, ouais… T’inquiète…
Je vérifie quand même l’état de ses pupilles, qui me paraissent plus dilatées que d’habitude, mais il ne semble pas avoir reçu un coup trop fort, au point de lui provoquer une commotion.
— Tu rentres seul ce soir ? m’enquiers-je, voulant être sûre qu’après ma séance de retapage, il n’aille pas se vautrer à moto.
Ses yeux s’écarquillent et je jurerais que ses joues rougissent.
Il devrait boire un verre d’eau, après l’alcool qu’il a bu cul sec. Même si ce n’est pas grand-chose, il ne manquerait plus qu’il me fasse un malaise.
— Oui. Pourquoi ? demande-t-il.
Je me redresse et cherche la prospect des yeux.
— Rylie, tu pourrais nous ramener une bouteille d’eau, s’il te plaît ?
Cette dernière acquiesce et je me retourne vers Harry.
— Tu devrais rester avec les gars, ou rentrer avec une fille, histoire d’être surveillé cette nuit. T’as l’air bizarre, il ne vaut mieux pas que tu restes seul. Si tu as des nausées, va tout de suite à l’hôpital. OK ?
Une ombre subtile passe sur son visage. Son sourire disparaît et son air se durcit. Je mets ça sur le compte de la descente de l’adrénaline et je me dépêche de sectionner le fil. Puis, je me redresse et pousse un soupir satisfait.
— Voilà, c’est terminé.
Harry hoche sèchement la tête. La fatigue semble avoir pris possession de son corps. Quand Rylie lui donne la bouteille d’eau, j’attire son attention.
— Tu peux aller voir les gars pour leur dire que Harry a été soigné ? Il ne vaut mieux pas qu’il reste seul ce soir.
— Bien sûr, sourit-elle.
Rylie est devenue prospect depuis peu, et dans son regard, on perçoit tout de suite l’amour du club. C’est attendrissant.
Mais avant qu’elle ne disparaisse, je lui attrape le bras.
— Tu saurais où est l’autre ?
— Le nouveau sergent ? marmonne-t-elle.
Je hoche la tête alors qu’elle jette un regard autour d’elle, en faisant la moue.
— Je l’ai vu sortir de la salle de bains, il y a deux minutes, mais je ne sais pas où il est. Il se dirigeait vers la sortie.
Je fronce aussitôt les sourcils.
— Sans être soigné ?
Elle hausse innocemment les épaules alors que je la lâche enfin.
— Merci, Rylie.
Elle part au moment où je me retourne vers Harry.
— Tu me tiens au courant de ton état, mon capitaine ?
— Ouais, marmonne-t-il.
— Super. Fais attention à toi et ne bouge pas trop ton bras pendant quelque temps. Ce serait bien que tu le mettes en écharpe.
— Bien noté.
— Allez, je vais essayer de trouver ton adversaire. À la prochaine, glissé-je.
— Merci, Lia, finit-il par dire.
Il me salue d’un signe de tête et je me dirige vers la porte pour rejoindre la salle principale, où je croise Alex.
— Dis, t’aurais vu le nouveau ?
— T’as pas entendu ? s’amuse-t-il.
— Quoi ?
— Il a été acclamé en passant. Il vient de partir.
— Il est con ou quoi ? grommelé-je.
Je n’attends pas sa réponse et traverse la salle pour rejoindre le parking. J’y suis en quelques secondes. Je jette un regard autour de moi et repère le fuyard qui se dirige vers une moto.
— Hé ! Sergent !
Comme s’il ne m’avait pas entendu, il ne réagit pas. Je presse alors le pas pour lui barrer la route. Aussitôt, il me fusille du regard et je fronce les sourcils.
— Il faut que je t’ausculte, expliqué-je.
Il me fixe toujours de ses yeux sombres, le silence s’étirant entre nous, puis enfin, il me contourne et se remet à marcher vers sa moto.
Un instant, je reste interdite, avant de me ressaisir.
— Je t’ai parlé ! m’écrié-je.
Après avoir vu l’état de Harry, je me doute qu’il ne doit être guère plus en forme et ma conscience m’empêche de le laisser partir, quand bien même son attitude me donne envie de le laisser souffrir.
— Le président m’a… insisté-je.
— Je n’ai pas besoin d’être ausculté, gronde-t-il.
Pourtant, son tee-shirt est taché de sang…
Je pose alors ma main sur son bras pour l’empêcher de partir, et je le sens se raidir sous ma paume.
— Ne me touche pas.
Son ton venimeux me surprend et je me retire au moment où il se retourne pour planter son regard dans le mien.
— Je veux juste vérifier que… essayé-je de me défendre.
— J’en ai rien à foutre, me coupe-t-il.
Un hoquet de surprise m’échappe.
J’ai l’habitude des caractères tempétueux des membres du club. Je sais comment ils peuvent se comporter, surtout avec plusieurs verres dans le nez, mais ils n’ont jamais été désobligeants avec moi. Depuis que je les côtoie, personne ne m’a jamais parlé sur ce ton, surtout quand je proposais mon aide.
Voir un cuir que je connais si bien sur un homme que je ne connais pas me perturbe. Surtout quand il se comporte comme un connard.
Il me faut un instant avant que je reprenne contenance.
— Mais c’est quoi ton putain de problème ? lâché-je.
— Toi.
Je fronce les sourcils et croise les bras sur ma poitrine. Je me sens terriblement vexée, et j’essaie de calmer la colère que je sens monter en moi.
— T’es docteure ? demande-t-il avec désinvolture.
— Non, mais…
— Alors, tu ne me touches pas.
Ici, tout le monde connaît mes connaissances et mes compétences. Je n’ai jamais été traitée de cette façon. Une folle envie de le gifler me prend et je noue mes mains l’une à l’autre pour me retenir.
C’est juste mon ego qui est malmené. Et ma fierté qui vient de prendre un coup de pied au cul. Tout va bien. Puis, j’en ai rien à foutre, de son avis.
Allez, respire, Lia !
— Le président m’a demandé de veiller à ce que tu rentres en vie, expliqué-je plus calmement.
M’énerver ne servirait à rien. Je dois me contrôler. Et il ne mérite pas ma colère.
— Ouais, ça, tu l’as déjà dit. Mais je n’ai pas besoin qu’un charlatan vienne poser ses mains sur moi.
Je serre les dents.
Inspire. Expire.
Je déteste la suffisance que je peux lire dans son regard. J’ai envie de l’écraser du plat de la main et de le réduire en miettes.
— Je veux juste vérifier que tu n’as rien de grave. Harry avait l’épaule déboîtée… Ce serait dommage que les deux sergents d’armes de la ville soient immobilisés plusieurs jours à cause de ce combat.
Si je lui explique les choses de façon rationnelle, il pourrait coopérer et me laisser faire.
Malheureusement, il suffit que je tente un mouvement dans sa direction pour qu’il attrape mon poignet et me le bloque fermement. Ses yeux me transpercent, et je déglutis.
— Je ne laisserai pas une putain de sweetbutt me casser les couilles. Lâche-moi. Et si tu veux baiser ce soir, va voir ailleurs. J’ai autre chose à foutre.
Il rejette ma main d’un mouvement brusque avant de se retourner et reprendre son chemin en direction de sa moto, me laissant en plan.
La colère pulse pour de bon dans ma poitrine au point de me faire serrer les dents. Je suis furieuse, et surtout honteuse qu’il m’ait prise pour une groupie. Cette fois, je n’en ai plus rien à foutre de l’ausculter. Il peut bien crever dans la nuit d’une commotion ou se vider de son sang pour une quelconque raison, je ne lèverai pas le petit doigt pour ce sale type.
— Espèce d’enfoiré ! hurlé-je dans son dos.
J’avance sur lui, et cette fois-ci, il ne s’attend pas à ce que je lui attrape le bras pour le faire pivoter vers moi. En une seconde, j’attrape le col de son tee-shirt dans mon poing, et plante mes yeux assassins dans les siens.
— Tu te prends pour qui, au juste ? grondé-je.
Sans surprise au vu de notre différence de gabarit, il parvient à m’éloigner en un mouvement souple, le visage blasé.
— Je suis le nouveau sergent d’armes de la ville, lâche-t-il finalement. Alors, la prochaine fois que tu me touches sans mon autorisation, que tu sois mandatée par le président en personne, ou même par tous les Black Bikers du coin, c’est simple, je te bute. Compris ?
La rage abat un voile devant mes yeux et mon sang se met à bouillir.
Oh non, c’est moi qui vais le tuer en premier.
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KEIR
Je suis tendu, le corps en feu, les oreilles bourdonnantes.
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